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“Puisqu'il m'aime, je le délivrerai; Je le protégerai, puisqu'il connaît mon nom. Il 

m'invoquera, et je lui répondrai; Je serai avec lui dans la détresse, Je le délivrerai et 

je le glorifierai. Je le rassasierai de longs jours, Et je lui ferai voir mon salut“. 

Psaume 91 : 14-16 
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Il vaudrait mieux s’exprimer verbalement que par écrit, pour éviter qu’un jour 

vos propos ne se retournent contre vous-mêmes et vous jugent sévèrement, si vous 

n’êtes pas sincères et fidèles. Mais si vous teniez absolument à écrire, vous devriez 

avoir alors de sérieuses motivations pour le faire. C’est ce qui nous a déterminé à 

écrire le présent livre, à la suite des autres et même plus que les autres déjà parus ou en 

projet. 

En effet, l’écriture millénaire nous a permis d’avoir la révélation authentique 

du Dieu Unique et Vrai, de Sa Grandeur et de Sa Puissance, mais aussi de Son Amour 

et de Son Dessein de Salut pour les hommes, ses créatures. Pour cela, la vie d’un 

peuple singulier, Israël, a servi de socle pour dévoiler et pour préciser la connaissance 

que nous devrions avoir de Dieu. Bien que toutes les communautés historiques et 

raciales ne manquent pas d’histoires et de références à travers lesquelles l’on tenterait 

de chercher la voie de la vérité, la seule référence biblique suffit et transcende toutes 

les situations, les lieux et les époques. Aussi, nous ne pouvions pas avoir la prétention 

de la compléter ou de la corriger sur aucun point que ce soit, sauf de l’accomplir 

fidèlement. 

Notre contribution ici est celle d’un Africain authentique, qui porte 

normalement ses valeurs ancestrales et historiques, mais qui a eu un plus, cette grâce, 

ce privilège de “devenir Enfant de Dieu, lequel (est) né, non du sang, ni de la volonté 
de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu“(Jean 1 :13). Ce privilège est 

trop grand pour notre insignifiante personne pour qu’il soit gâché par d’autres 

références et faits contraires vécus par nous-mêmes et auprès des autres. 

Quand nous avions personnellement accepté Le Seigneur Jésus Christ comme 

Notre Sauveur, l’après-midi du 16 août 1974 seul dans notre chambre d’adolescent, 

nos larmes étaient mêlées de sang. Jeune, subissant les pesanteurs et les contradictions 

d’une famille dite chrétienne, nous étions engagés dans une marche difficile mais 

résolue avec Le Seigneur. L’esprit de notre engagement avait été celle de Paul : “De 
la même manière que moi aussi je m'efforce en toutes choses de complaire à tous, 
cherchant, non mon avantage, mais celui du plus grand nombre, afin qu'ils soient 
sauvés“(1 Cor 10 :33). 

Tandis que nous vivions l’ampleur des adversités du prophète Jérémie : 

“Regarde, je t'établis aujourd'hui sur les nations et sur les royaumes, pour que tu 
arraches et que tu abattes, pour que tu ruines et que tu détruises, pour que tu bâtisses 
et que tu plantes (...) Voici, je t'établis en ce jour sur tout le pays comme une ville 
forte, une colonne de fer et un mur d'airain, contre les rois de Juda, contre ses chefs, 
contre ses sacrificateurs, et contre le peuple du pays. Ils te feront la guerre, mais ils 
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ne te vaincront pas; car je suis avec toi pour te délivrer, dit l'Éternel“(Jér 1 :10, 18-
19). 

Ce fut dans ce cadrage complexe que Le Seigneur nous accorda des 

révélations devant nous guider dans le développement de notre vie d’Enfant de Dieu. 

Et c’est ainsi que nous avions pu initier et diriger de façon remarquable et 

exceptionnelle – au vu de la situation démentielle du Tchad – le mouvement des droits 

humains, entre autres actions. A maintes occasions, à tort ou à raison, nous sommes 

allés au-delà de l’altruisme, au détriment de nos intérêts et même de notre santé. 

Souvent, nous avions été trop en avance sur les perceptions courantes et cela nous 

avait valu beaucoup d’incompréhension, de la moquerie, du mépris voire de l’hostilité, 

y compris dans notre propre famille. 

En effet, nous sommes issus, comme plusieurs Africains de notre génération, 

des premières familles chrétiennes, sorties tout droit du paganisme et qui ont dû 

apprendre pas-à-pas les étapes de la transformation apportée par la nouvelle doctrine 

de l’Evangile. Nous avions donc connu et subi les contradictions des enseignements 

légués par les missionnaires et leurs conséquences sur le déracinement social du 

chrétien africain et sa déculturation. Nous avions pratiqué un fanatisme et un 

conformisme d’époque qui paraissait plus rudes que les prescriptions judaïques 

auxquelles se référaient les pharisiens pour écraser le peuple de Dieu, par la 

justification de la loi inapplicable. 

Cependant, le diable exploitera à fond trois créneaux environnementaux pour 

tendre ses filets et nous plonger dans des tourments terribles, des années durant, que la 

plume même ne saurait décrire. Ces trois créneaux sont : I) la guerre civile tchadienne 

et ses conséquences multiples, II) la maladie et, III) la femme de compagnie. Le 

lecteur averti comprendra en filigrane les impacts de ces créneaux-pièges dans notre 

témoignage présent. 

Nous croyons, par la délivrance et la restauration en Christ Jésus Notre 

Seigneur, que la traversée du désert a une fin et que la Promesse divine, comme un 

havre nouveau, est une réalité accessible. C’est ainsi que nous avons capitalisé les 

expériences personnelles et environnementales, pour les partager pédagogiquement : 

“Souviens-toi de tout le chemin que l'Éternel, ton Dieu, t'a fait faire pendant ces 
quarante années dans le désert, afin de l'humilier et de t'éprouver, pour savoir quelles 
étaient les dispositions de ton cœur et si tu garderais ou non ses commandements. Il 
t'a humilié, il t'a fait souffrir de la faim, et il t'a nourri de la manne [la Bible, ndlr], 
que tu ne connaissais pas et que n'avaient pas connue tes pères, afin de t'apprendre 
que l'homme ne vit pas de pain seulement, mais que l'homme vit de tout ce qui sort de 
la bouche de l'Éternel. Ton vêtement ne s'est point usé sur toi, et ton pied ne s'est point 
enflé, pendant ces quarante années. Reconnais en ton cœur que l'Éternel, ton Dieu, te 
châtie comme un homme châtie son enfant“(Deut 8 :2-5). 

Parallèlement, en tant que membre des nouvelles élites de notre pays et de 

notre continent, nous avions aussi surfé sur les évolutions idéologiques, techniques, 

politiques, économiques voire simplement matérialistes du cinquantenaire passé 

(depuis les Indépendances africaines de 1960). Bien sûr, ces évolutions ont introduit 
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de nouvelles grandes contradictions dans la marche de notre génération et à travers les 

évènements trop nombreux et cadencés qui ont jalonné cette période d’histoire 

africaine.  

Pour notre seule génération, nous avions connu la conjugaison de tous les 

fléaux : intolérance, obscurantisme religieux, dictatures féroces, guerre civile, 

sécheresse, famine et épidémies meurtrières, éclatement des familles, retards ou 

ruptures dans le cursus scolaire dus aux cas de force majeure, déplacements et exils 

forcés, etc. Ramener tout cela à l’échelle de la vie d’un individu permet de mesurer 

l’ampleur et l’impact de ces drames.  

Nous sommes témoins d’avoir vu comment nombre de nos proches et 

connaissances n’ont pas pu y survivre ! De ce point de vue, le fait d’être encore là, en 

vie, nous donne l’obligation de témoigner : “Que cela soit écrit pour la génération 
future, Et que le peuple qui sera créé célèbre l'Éternel!“(Ps 102 : 18). 

Dans le présent livre, nous n’avons pas la prétention de relater toute cette 

histoire. Cependant, c’est notre expérience directe ou indirecte qui nous motive. En 

effet, depuis que nous avions personnellement accepté le Seigneur Jésus Christ en été 

1974, il nous a fallu vivre notre amour pour Le Seigneur et notre zèle pour son 

Evangile à travers tous les évènements qu’ont vécu notre famille, nos communautés 

religieuses et naturelles et notre pays. Pour qui connaît un peu l’histoire du Tchad, ce 

n’est pas rien en une cinquantaine d’années ! 

Devenu adulte, nous avions eu le privilège d’être un acteur de premier plan 

dans notre pays, en initiant et en conduisant le mouvement des droits humains et la 

naissance d’une société civile consciente et engagée, dans un contexte de terreur 

indescriptible. Puis, avec les méandres de la vie publique, nous étions affectés à la 

gestion des fonds publics au sein du gouvernement de la République pendant près de 

deux années. Le tout avec des références techniques enviables par plus d’un ! Ces 

évolutions nous ont concrètement amené à traverser “la vallée de l’ombre de la 
mort “, “la foire aux vanités“où le diable nous avait enfourché dans ses multiples 

pièges à con. 

En effet, combien ne désirent-ils pas goûter aux privilèges réservés aux cercles 

les plus élevés de la gouvernance de nos pays ? Etre appelés “Excellence“, recevoir 

plus de considération que le commun des mortels, se nourrir de cette illusion d’être 

une personne entièrement à part et pouvant se permettre des choses sur lesquelles Dieu 

lui-même se montrerait “indulgent et compréhensible“, en raison du rang social ? 

Et/ou encore être l’héritier d’une lignée royale illustre, considéré 

naturellement par les “sujets“comme étant le maître incontestable et de droit séculaire 

sur une population encore enveloppée dans un profond obscurantisme culturel ? 

Tels étaient les enjeux personnels qui défièrent la revendication de notre 

appartenance et de notre référence à Jésus Christ, au regard de ses enseignements 

fondamentaux : au vu de cela, le diable ne pouvait qu’utiliser les gros moyens contre 

nous ! 
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La plupart des difficultés que nous vivions, en nous revendiquant “Enfant de 

Dieu“, n’étaient pas des épreuves de foi au vrai sens du terme, mais des glissements 

dans les filets du malin, parfois même en croyant nous justifier à partir de notre 

mauvaise lecture de la Bible, Parole de Dieu. Nous entretenions ainsi une fausse 

controverse avec Notre Seigneur, comme s’Il n’était pas capable de nous protéger, 

alors que nos voies et nos actes choisis par nous-mêmes ou sous la pression de notre 

entourage, de notre position sociale ou des évènements, étaient manifestement 

contraires à ses enseignements simples et clairs. 

Personnellement, et en dépit des faits héroïques que beaucoup de témoins 

mettent à notre compte, nous avions énormément souffert mentalement et 

physiquement des pièges tendus par le diable au cours de notre vie, au point que même 

des personnes proches aujourd’hui n’arrivent pas encore à en apprécier de l’ampleur et 

de la gravité. Parce que, malgré tout, Le Seigneur a empêché la flamme du Saint-

Esprit de s’éteindre en nous, ce qui aurait été définitivement irrémédiable pour notre 

salut : “Car il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés, qui ont goûté le 
don céleste, qui ont eu part au Saint Esprit, qui ont goûté la bonne parole de Dieu et 
les puissances du siècle à venir, et qui sont tombés, soient encore renouvelés et 
amenés à la repentance, puisqu'ils crucifient pour leur part le Fils de Dieu et 
l'exposent à l'ignominie“(Heb 6 : 4-6).  

Les pièges de Satan ont été déployés à la mesure des situations et des enjeux 

de notre vie. L’un des signes de l’âpreté des tourments, ce sont les impacts négatifs sur 

notre état de santé qui ont constitué le cadenas par lequel Satan nous a malmené, 

dépouillé et humilié durant de nombreuses années. Dans la confusion et la somnolence 

qui la caractérisent, l’attitude des clergés a été davantage un facteur d’aggravation que 

de soulagement. 

Aujourd’hui, délivré et restauré spirituellement, nous avons le devoir de 

partager, notamment à travers le présent livre-témoignage, afin d’aider ceux et celles 

qui sont prisonniers de ces pièges par lesquels Satan nous oblige à l’accompagner dans 

la perdition éternelle, alors que la grâce et la puissance de Jésus Christ demeurent à 

notre portée. “C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc 
fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude“(Gal 
5 :1). 

Nous avions écrit ces lignes avec l’enthousiasme de Paul : “Voyez avec 
quelles grandes lettres je vous ai écrit de ma propre main !“(Gal 6 : 11). Et pour avoir 

été souvent en position de leadership, nous espérons que le présent livre-témoignage 

fera aussi durablement et largement le plaidoyer de notre restauration : “Que personne 
désormais ne me fasse de la peine, car je porte sur mon corps les marques de 
Jésus“(Gal 6 : 17). Et : “Ce qu'on demande des dispensateurs, c'est que chacun soit 
trouvé fidèle. Pour moi, il m'importe fort peu d'être jugé par vous, ou par un tribunal 
humain. Je ne me juge pas non plus moi-même, car je ne me sens coupable de rien; 
mais ce n'est pas pour cela que je suis justifié. Celui qui me juge, c'est le Seigneur“(1 
Cor 4 : 2-5).  
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Cependant, nous tenons à préciser qu’il ne s’agit pas d’un livre 

autobiographique ni du témoignage d’un nouveau converti, mais d’enseignement et 

d’exhortation, combinant à la fois nos propres expériences (Cf. Lettre à mon pasteur 

du 17/11/10 en annexe) et celles des autres de manière impersonnelle et diffuse: “Car 
notre prédication ne repose ni sur l'erreur, ni sur des motifs impurs, ni sur la fraude; 
mais, selon que Dieu nous a jugés dignes de nous confier l'Évangile, ainsi nous 
parlons, non comme pour plaire à des hommes, mais pour plaire à Dieu, qui sonde 
nos cœurs… Nous n'avons point cherché la gloire qui vient des hommes, ni de vous ni 
des autres (…);vous exhortant, vous consolant, vous conjurant de marcher d'une 
manière digne de Dieu, qui vous appelle à son royaume et à sa gloire“(1 Tess 2 : 3-6, 
12).  

 

 

Enoch DJONDANG 

N’Djamena-Tchad, mai 2013  
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Le présent livre associe les vertus du témoignage, de l’exhortation et de 

l’enseignement pour partager notre expérience capitalisée avec les lecteurs. Nous 

voulons d’abord rappeler des choses simples sur lesquelles généralement beaucoup 

achoppent déjà dans leurs démarches et dans leur élan. Sans verser dans des 

rhétoriques théologiques compliquées, nous allons partir du vécu, que ce soit des 

autres ou de nous-mêmes, pour affirmer et proclamer le plan merveilleux du Seigneur 

pour nous, les Africains.  

Ce plan à travers lequel nous sommes réconciliés avec notre passé tronqué et 

humilié, nous sommes justifiés et élevés parmi les peuples, au même titre que les 

autres, et que nous pouvons prétendre à toute bénédiction de Dieu disponible pour 

l’humanité sans discrimination.  

En développant le concept de délivrance et de restauration, dans la foulée des 

grands mouvements de réveil opérés par le Saint-Esprit dans de nombreux pays du 

continent africain, en prenant appui sur des expériences personnelles ou dont nous 

sommes témoins, nous voudrions apporter notre écho aux merveilles de la prophétie 

répandues sur nous. C’est une formidable révolution qui vient lever les équivoques 

post-missionnaires !  

Le Christ Vivant des évangiles se révèle sans voile aux Africains, sans passer 

par les conventions paternalistes religieuses obsolètes de l’Occident dit “chrétien“! Du 

coup, ce grand trou noir de notre passé se transforme en lumière, restituant tout ce qui 

avait été enchaîné, non pas par Dieu mais par la méchanceté des hommes envahisseurs 

et oppresseurs au service du diable, de Satan. 

Aujourd’hui, avec le Christ Vivant, l’Africain ne peut plus traîner les tares 

héritées ou imposées sur sa personne, son identité et sa destinée. L’Africain peut 

prétendre à tout, comme les autres races. Il peut faire ce qu’il veut de son espace, des 

ressources abondantes de son environnement, en prenant le contrôle du cours des 

choses. Il peut s’affranchir de toute hypothèque qui l’exclue des podiums du savoir, du 

savoir-faire et du savoir-être. Avec le Réveil, l’Africain n’est plus celui qui tend la 

main perpétuellement pour mendier et recevoir, même ce qui lui appartient et qui lui a 

été intelligemment spolié.  

Toutes ces perspectives sont possibles avec les concepts de la délivrance et de 

la restauration, qui ne sont pas nouveaux, puisque venant de la Parole Eternelle de 

Dieu. Telle que reçue et pratiquée, cette Parole avait été vidée de son essence, de sa 

vitalité et de sa puissance, dans la tentative du diable de l’instrumentaliser pour 

continuer à asservir notre race bénie. Le Seigneur est vivant et victorieux, c’est 
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pourquoi une telle supercherie historique ne pouvait durer plus longtemps et que les 

cris des Africains sont montés jusqu’à son Trône de grâce ! 

Le Seigneur a voulu rétablir simplement la vérité retenue captive par les 

systèmes d’oppression, de mensonges et de perdition mis en place, dans la 

gouvernance mondiale, par le diable et ses suppôts. C’est pourquoi ce qui se passe et 

que nous témoignons parmi tant d’autres par la plume, n’est que le début d’une ère 

particulière décidée par Dieu pour l’Afrique, en bien et en gloire. Il y a donc un temps 

de faveur spécifique pour la race noire dans la prophétie.  

Cette race ne peut entrer au Ciel avec des tares et des malédictions qui lui 

seraient propres et perpétuelles, ainsi que le prétendent les théories racistes. Cela 

aurait signifié que la voie du salut pour l’humanité n’est pas la même pour les 

Africains que pour les autres humains, ce que nulle part la Bible n’affirme. Aussi, à 

travers le grand réveil spirituel que Dieu accorde aux Africains et aux autres, l’Afrique 

doit aussi bénéficier des effets de bénédictions reçues sur tous les plans afin que la 

Gloire du Seigneur soit mise en évidence. Personne ni aucun système de dénégation ne 

peut s’y opposer. Nos chaînes tombent enfin et pour de bon ! 

Tout ceci sera plus clair quand nous aborderons en détail les différents 

concepts et problèmes qui justifient le choix du thème de la délivrance et de la 

restauration. Tenant compte du fait que nous écrivons pour tout le monde, il sera 

nécessaire dans un premier temps de préciser le champ dans lequel la mise en pratique 

des enseignements contenus dans cet ouvrage sera possible et très profitable au 

lecteur, celui qui sera devenu “un Enfant de Dieu“.  

Bien que la réalité du mal existentiel appelé le “péché originel“concerne 

autant celui qui est croyant que le non-croyant, le chrétien ordinaire et l’Enfant de 

Dieu “né de nouveau“, les concepts de la “délivrance“et de la “restauration“sont assez 

spécifiques. Et c’est en le découvrant que le lecteur aura à sa portée un formidable 

trésor de bonheur et d’espérance dont il ne reviendra qu’à lui et seul d’accéder et d’y 

puiser à volonté ! 

Dans ce livre, nous allons ensemble revisiter les labyrinthes développés par 

Satan pour nous tromper et nous maintenir dans la voie de la perdition éternelle. Nous 

n’allons rien voiler de ce qui se passe dans la réalité et nous présenterons les choses de 

manière à créer une complicité active avec le lecteur, pour l’amener à accepter plus 

facilement les propositions de solution, au regard de La Parole immuable de Dieu. 

Nous avons choisi de regrouper par rubriques thématiques les différents cas de 

figures, ce qui facilite une lecture sélective, au cas où le lecteur privilégierait un thème 

quelconque. Nous commencerons par tout ce qui tourne autour du modèle ambiant (du 

snobisme).  

Nous visiterons ensuite les labyrinthes du filet mystique, caractérisé par 

l’occultisme, le fétichisme et la tradition, choses abominables malheureusement liées à 

une certaine “identité africaine“, comme si les Africains étaient condamnés, de 

génération en génération, à être asservis aux jougs de Satan ? Ce parcours sera aussi 

sans concession !  
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Plusieurs rubriques concerneront les liens, les péchés de la chair, du sexe : ce 

sont les pièges les plus implacables par lesquels le diable réussit souvent à faire 

tomber des Enfants de Dieu dans le péché ou à maintenir d’autres âmes sous 

l’hypothèque de la perdition éternelle. 

Dans la démarche, nous avons choisi de décrire d’abord crûment le 

phénomène décrié, tel qu’il se pratique. Puis, à la lecture simple de La Parole de Dieu, 

nous envisagerons la voie de la délivrance et éventuellement, celle de la restauration, 

au cas par cas. 

Nous avertissons le lecteur qu’en aucune manière nous ne voulons prêcher un 

nouveau courant théologique. Nous ne nous attaquerons pas aux enseignements 

doctrinaires en vigueur dans les communautés, sauf quand ils paraissent en flagrant 

désaccord avec la lecture simple et sincère de La Parole de Dieu. Les cas de figure 

choisis, nous les avions aussi connus ou pratiqués dans nos errements passés. Aussi, 

nous sommes convaincus que les pistes indiquées de solution seront efficaces, quelle 

que soit la forme particulière que chacun y mettra de son côté, en fonction de sa 

situation propre. 

La Bible présente Satan comme un oiseleur à l’affût de nos faits et gestes 

quotidiens. Rappelons-nous que les esprits impurs ne meurent pas comme nous. 

Depuis qu’ils existent et qu’ils sont devenus des démons, ils tentent de maintenir leur 

ordre de perdition sur l’humanité toute entière par tous les moyens. Ce sont des entités 

qui ont, à leur actif, des milliards d’âmes définitivement perdues et en attente d’être 

jetées en enfer au dernier jour. Satan et ses démons n’éprouveront donc pas de la 

fatigue à nous ajouter au nombre des fils et des filles de la rébellion, des damnés 

éternels.  

Car, contrairement aux hommes qui ont été aimés par Dieu, au point qu’Il 

prépara pour eux un plan de salut par le sacrifice de Son Fils Unique Jésus Christ, les 

esprits déchus, les démons et leur chef Satan n’ont point de plan de salut et ils le 

savent ! Ils n’ont rien à perdre et ne sont jamais émus de compassion pour un humain. 

Leur relation avec les hommes est mue par cette volonté de perdre ces derniers et rien 

d’autre ! 

En effet, comment des êtres déchus et menacés d’être jetés dans les flammes 

des enfers, pourraient-ils nous procurer le bonheur et la paix qui leur sont totalement et 

définitivement inconnus ? Le rire d’un démon, c’est l’écho de nos gémissements ! A 

l’inverse, notre joie en Dieu, c’est la tourmente pour les démons ! Il n’y a pas d’autres 

alternatives, une voie médiane de moitié bien et moitié mal, chers amis ! 

Dans les chapitres suivants, nous avons choisi de ne parler que des domaines 

de délivrance et de restauration dans lesquels nous avions une expérience personnelle, 

directe ou indirecte, et qui ont une touche africaine particulière. Il y a de plus en plus 

d’auteurs chrétiens qui parlent et même qui théorisent sur les concepts de la délivrance 

et de la restauration.  

Nous n’avons pas cette prétention, pour notre part. Ce qui nous motive, c’est 

l’urgence de partager nos expériences et notre témoignage avec ceux qui ont besoin de 
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sortir des servitudes du diable. Car un seul instant de plus dans ces servitudes, c’est 

comme sentir déjà les feux de l’Enfer sur sa peau ! 

Nous avons choisi un style de complicité qui entraîne le lecteur dans une 

lecture simple, franche et incitative. Chaque chapitre peut être lu distinctement et 

apporter quelque chose au lecteur. Nous avons essayé de joindre certaines références 

bibliques parmi tant d’autres peut-être plus indiquées : cela ne pose aucun problème si 

le résultat attendu est que le lecteur bouge ! 

Le diable, en effet, nous atteint à travers l’usage des fonctions naturelles de 

notre organisme, ce que notre corps peut désirer ou ne peut s’en passer : “Ne savez-
vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous? Si 
quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu est saint, 
et c'est ce que vous êtes“(1 Cor3 :16-17). 

C’est pourquoi nous ne devons pas négliger les situations que nous vivons au 

quotidien, même quand tout parait normal et devient monotone, car dans cette 

normalité pourrait se cacher une somnolence spirituelle dangereuse et une domination 

démoniaque sur notre volonté de vouloir et de faire.  

Que nous soyons encore non-convertis ou que nous revendiquions le statut 

d’Enfant de Dieu (né de nouveau), il y a toujours une fenêtre par laquelle l’état de 

notre âme, notre état spirituel devant Dieu est manifeste. Si nous sommes sous une 

servitude, cela se verra à travers un aspect particulier de notre vie. Par exemple, 

l’alcoolique ou le voleur ou le menteur. 

Cependant, l’alcoolique n’est pas seulement esclave de l’alcool mais du péché 

en général, idem pour les autres cas. Donc, quand l’alcoolique voudra être délivré, il 

ne devra pas se contenter de trouver une solution pour rejeter l’alcool de sa vie mais le 

péché en général qui aura permis à un élément seulement, à savoir l’alcool, de le 

ruiner physiquement et spirituellement. 

Cette remarque est importante pour la suite de la lecture, car il ne faudrait pas 

confondre la délivrance prônée ici avec des améliorations de notre condition provenant 

de nos efforts personnels, de simples changements de comportement sur un sujet 

donné, d’applications de recettes matérielles ou philosophiques (traitements 

médicamenteux, sport, hygiène de vie). Ces choses-là, nous les présentons et les 

considérons comme des compléments de décision pour notre restauration. Mais la 

délivrance est d’abord spirituelle : les liens sont dénoncés, confessés et brisés devant 

le Seigneur et par la puissance de Son Saint-Esprit. Parce que l’existence de ces liens 

de servitude est une marque de rupture, d’embrouilles avec le Seigneur à qui nous 

appartenons ! 

C’est d’abord le Seigneur qui est offensé par notre situation de servitude, par 

notre dérive vers la perdition. Donc, nous devons nous réconciliés avec Lui pour que 

la voie de notre salut et notre Ciel soient dégagés, assainis. Ensuite, c’est Lui qui nous 

donnera la force de reprendre le dessus sur ce qui nous asservissait : nos efforts 

peuvent s’avérer nécessaires, pour exprimer et réitérer notre nouvel engagement, mais 
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c’est la puissance de Dieu qui agit pour nous délivrer et pour nous restaurer, dans 

quelque domaine qui soit ! 

Nous considérons la restauration comme une nouvelle “jeunesse“, une 

nouvelle saison, un nouvel élan dans la vie de l’Enfant de Dieu : “C'est lui qui 
rassasie de biens ta vieillesse, Qui te fait rajeunir comme l’aigle“(Ps 103 : 5) ou 

encore : “Il donne de la force à celui qui est fatigué, Et il augmente la vigueur de celui 
qui tombe en défaillance. Les adolescents se fatiguent et se lassent, Et les jeunes 
hommes chancellent; Mais ceux qui se confient en l'Éternel renouvellent leur force. Ils 
prennent le vol comme les aigles; Ils courent, et ne se lassent point, Ils marchent, et ne 
se fatiguent point“(Es 40 : 29, 31). Il en sera ainsi quand nous aborderons la 

question “Qui est la femme de ma vie (en Christ) ?“, c’est sous cet angle de la 

restauration et non de l’âge qu’il faudra comprendre notre démonstration. 
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La croyance en Dieu est à la fois un sujet de passion, de mystère et de 

déchirement de l’Histoire de l’humanité. Sans faire de la philosophie pour compliquer 

davantage le sujet, nous dirons simplement que cela est dû au fait que ce Dieu ne s’est 

jamais révélé dans sa forme, son apparence réelle aux hommes.  

Nous sommes avant tout des êtres matériels, et toutes les fonctions de notre 

corps, nos sens s’appuient sur des supports matériels pour se manifester. Autour de 

nous, nous recensons les espèces d’animaux et de plantes. Nous les étudions, les 

nommons et les domptons (ou les transformons) selon notre désir et nos capacités. 

Et n’eusse été le fait que nous les dominions par une intelligence supérieure, 

certaines de ces créatures sont plus fortes que nous. Par exemple, quelqu’un ne peut 

oser élever dans sa maison un lion, un ours ou un serpent, sans avoir auparavant pris 

des dispositions pour le contenir et l’empêcher de sévir, du fait de sa nature agressive 

ou carnivore ! 

Nos rapports deviennent plus compliqués avec les éléments de la nature quand 

nous les prenons comme des “forces“, c’est-à-dire quand nous leur attribuons des 

pouvoirs qui vont au-delà de leur simple apparence. C’est ainsi que le fleuve, la mer, 

le feu, l’éclair, le tonnerre, le soleil ou la lune, entre autres, occupent dans notre 

imaginaire une perception qui excède ce qu’ils sont réellement. Nous leur attribuons 

des pouvoirs bénéfiques et maléfiques ou nous en faisons des sièges du mystère. Faute 

de connaissance donc, nous en sommes venus à les adorer, à créer toutes sortes de 

mythologies et de pratiques culturelles et religieuses aussi confuses que le sont nos 

pensées. 

Si le prisme déformant de notre subconscient nous amène à élever des 

éléments de la nature au stade de “dieux“, ça devient encore plus compliqué quand il 

s’agit de placer au sommet de la hiérarchie des puissances et des divinités un être, une 

entité qui leur serait supérieur et qui, de surcroît serait le créateur, l’artisan de tout 

l’existentiel. Cet Etre Suprême que nous appelons le “Dieu Créateur“est au cœur de la 

soif du mystère mais aussi de la peur innée de ne pas “être seul“sur cette terre 

qu’habite tout humain. 

L’homme ne cesse de conquérir son espace et de le transformer. Il a même 

réussit l’exploit d’atteindre ce “dieu “des sectes mystiques qu’est la lune. Cet exploit 

n’a fait que nourrir son orgueil et le pousse à enchérir ses prétentions, en voulant aller 

plus loin dans la découverte de l’espace cosmique.  
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L’homme est toujours hanté par la recherche d’un autre monde habité par des 

êtres intelligents avec lesquels il pourrait établir des contacts et des échanges. Mais 

dans la poursuite de ce rêve fou, où la technologie fait de grands progrès indéniables, 

l’homme se rend compte de sa petitesse au sein de cet univers gigantesque et qui ne 

cesse de s’agrandir, semble-t-il. 

Sur la terre, le “dieu créateur“se fait vendre de plus en plus à travers des 

symboles faits de main d’homme. Ce “dieu“là n’est pas celui qui existerait réellement 

quelque part comme une entité matérialisée, mais celui que les hommes ont eux-

mêmes configuré et à qui ils ont eux-mêmes donné des attributs. Ainsi, l’argent, l’or, 

la bourse des valeurs, la science, entre autres sont devenus les multiples configurations 

connues de “dieu créateur“, le créateur étant ici l’intelligence même de l’homme. 

Nous voyons donc que toute chose peut devenir dans notre imaginaire “notre 

dieu créateur“, par la valeur suprême et les pouvoirs que nous lui donnons dans notre 

échelle de pensée. On ne peut pas s’étonner que les élites les plus instruites de grands 

pays comme le Japon ou l’Inde, continuent encore à adorer des statues fabriquées au 

coin d’un atelier ou par un maçon, et à qui elles attribuent des valeurs et des pouvoirs 

que ces objets eux-mêmes ne sont pas capables de démontrer. Et toute leur lecture des 

évènements de la vie quotidienne se fait à travers les mythologies conçues par des 

gourous sur la “vie et les exploits“de ces dieux morts. 

En Afrique, nous avions élevé au rang des “dieux“tout ce qui nous fait peur, à 

savoir les éléments de la nature dotés d’une certaine force supérieure à celle de 

l’homme ou pouvant cacher un “mystère“qui nous échappe : la forêt, le feu, le 

tonnerre, la foudre, sans compter des animaux et bien d’autres choses. Quels que 

soient les lieux, les formules et les races sur la planète, au fond ce sont les mêmes 

peurs et appréhensions qui alimentent et justifient ces croyances en des divinités 

“créées“par l’imaginaire de l’homme lui-même. Il y a donc autant de croyances qu’il y 

a d’individus sur la terre ! 

Maintenant, le Vrai Dieu Créateur peut-il exister dans ce chaos de la pensée 

humaine ? La réponse dépend de comment voudrait-on le découvrir, ce Dieu en vrai ? 

Et la logique voudrait que ce soit Lui qui se présente à nous. Le soleil et la lune, dieux 

courants des mythologies et des sectes, sont toujours là devant nous. Nous nous 

sommes mêmes habitués à leur présence. Eux-mêmes n’ont jamais rien dit, et pourtant 

les hommes les ont attribué des paroles, des exploits, des pouvoirs sortis droit de 

l’imaginaire ! Alors pourquoi le Dieu Vrai, Lui, refuse-t-il de se montrer ? 

Avant de poursuivre, nous faisons la remarque suivante : nous ne pouvons 

regarder avec les yeux le soleil qui, au vu des progrès de la connaissance, est redevenu 

un simple élément planté dans l’univers. Cette même science a découvert l’existence 

de soleils plus grands que le nôtre à des distances inimaginables de notre planète.  

Alors la question est : si le Dieu que nous cherchons est celui qui a créé notre 

soleil et d’autres étoiles plus grandes que nous ne pouvons approcher ni regarder avec 

les yeux nus, comment pourrions-nous regarder Celui qui aurait créé ces choses 
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gigantesques et brûlantes d’un feu terrifiant ? Seul nos “dieux “déjà incorporés dans 

notre univers et imaginaire quotidien peuvent être approchés par nous.  

Les Juifs, lors de la traversée du grand désert du Sinaï, seront le premier 

peuple de l’humanité à faire l’expérience de la présence et de la manifestation du vrai 

“Dieu Créateur“. Ce que nous rapporte Deutéronome 5 : 24-26 en ces termes : “Voici, 
l'Éternel, notre Dieu, nous a montré sa gloire et sa grandeur, et nous avons entendu 
sa voix du milieu du feu; aujourd'hui, nous avons vu que Dieu a parlé à des hommes, 
et qu'ils sont demeurés vivants. Et maintenant pourquoi mourrions-nous? Car ce 
grand feu nous dévorera; si nous continuons à entendre la voix de l'Éternel, notre 
Dieu, nous mourrons. Quel est l'homme, en effet, qui ait jamais entendu, comme nous, 
la voix du Dieu vivant parlant du milieu du feu, et qui soit demeuré vivant ?“.  

La première grande manifestation physique réelle de Dieu à des hommes avait 

fini par mal tourner, puisque ces derniers ont dû demander qu’Il se retire, de peur 

qu’eux ne périssent ! Mais après cela, et pendant qu’ils abandonnèrent Moïse seul sur 

la montagne du Sinaï, à l’épreuve de cette présence de Dieu, les hommes retrouvèrent 

les réflexes naturels de la déchéance originelle survenue au jardin d’Eden. Ils 

convinrent de se forger un “dieu“à leurs mesures, dont ils n’auraient pas peur et autour 

duquel ils édicteront les règles de leurs cultes et leurs codes de vie. Ils firent un veau 

d’or, ce qui serait considéré comme une folie aujourd’hui, avec le cours de ce métal 

sur le marché international.  

Un veau d’or ? Imaginez le poids, la quantité d’or qu’il avait fallu collecter 

pour le fondre ? Et nous étions dans le désert, s’il vous plait ! Aucune mine n’avait été 

creusée par les Juifs durant leur exode, à notre connaissance. Ce qui signifie que, pour 

rejeter le vrai Dieu et le remplacer par des “dieux fondus“, les hommes sont capables 

de grands sacrifices ! 

Nous aussi nous devrions nous poser la question de savoir : à quoi 

ressemblerait le “dieu intime“que nous adorons ? Celui pour qui nous consentons de 

grands sacrifices personnels ? Si, dans la réalité, nous n’en avions pas, alors nous 

pourrions revendiquer déjà notre appartenance à la descendance d’Abraham, père de la 

foi !  

La Bible, qui nous révèle le vrai Dieu, nous dit ceci : “Veillez attentivement 
sur vos âmes, de peur que vous ne vous corrompiez et que vous ne vous fassiez une 
image taillée, une représentation de quelque idole, la figure d'un homme ou d'une 
femme, la figure d'un animal qui soit sur la terre, la figure d'un oiseau qui vole dans 
les cieux, la figure d'une bête qui rampe sur le sol, la figure d'un poisson qui vive dans 
les eaux au-dessous de la terre. Veille sur ton âme, de peur que, levant tes yeux vers le 
ciel, et voyant le soleil, la lune et les étoiles, toute l'armée des cieux, tu ne sois 
entraîné à te prosterner en leur présence et à leur rendre un culte: ce sont des choses 
que l'Éternel, ton Dieu, a données en partage à tous les peuples, sous le ciel tout 
entier“(Deut 4 : 15-19).  

Pendant longtemps, durant nos lectures, nous passions rapidement sur ces 

passages en pensant qu’ils s’adressaient plutôt aux païens adorateurs d’idoles du type 
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bouddhiste. Mais aujourd’hui, nous nous sommes rendus compte à quel point ces 

“dieux de fonte“avaient réellement existé dans notre vie. Relisez ces versets 

lentement, en mettant à la place des choses citées quelque chose qui vous est cher, qui 

occupe tellement vos pensées, votre partenaire par exemple à la place de “la figure 

d’un homme ou d’une femme “, cette personne pour laquelle vous êtes prêt à tout, 

même à mentir, voler ou tuer… N’est-ce pas là “votre dieu de fonte“, votre “veau 

d’or“? Et au lieu de lever vos yeux vers le ciel physique, regardez plutôt au-dessus de 

vous l’attrait que vous porte le pouvoir, la richesse, le grand luxe, n’est-ce pas là 

“l’armée d’idoles“qui séduit secrètement votre cœur ? 

Avec cette relecture de la Bible, vous vous rendez compte que, ce qu’avait 

vécu le peuple juif, face au dilemme de la découverte et du choix de “dieu“, entre le 

Vrai, le Saint, Le Pur, l’Inaccessible, le Terrible, et celui sorti de notre imaginaire et à 

la portée de nos folies, est aussi vécu par nous aujourd’hui. Alors, qui que vous soyez, 

si vous vous déclarez “croyant“en un “Dieu unique“, veuillez vérifier au fond de votre 

cœur si c’est le Vrai Dieu ou plutôt l’idole de fonte.  

Il en va de même pour la place qu’occupent les talismans et les gris-gris dans 

nos mentalités africaines. Beaucoup de gens accordent à ces subterfuges le rôle de 

“dieu protecteur“, surtout dans le grand Sahel où les pratiques sont profondément 

ancrées dans les mœurs. Ces dieux portables sont censés protéger contre les balles de 

fusil, contre les sorciers, contre les accidents, etc. Pourtant, vivant dans un pays qui 

n’a de cesse connu la guerre, nous avions vu mourir ces pauvres gens chargés de gris-

gris et abattus d’un seul coup par une balle ! 

Un autre trait d’égarement persistant des Africains est ce fameux culte aux 

ancêtres qui ponctue certains faits et gestes de la vie communautaire. L’on continue à 

interroger ou à “nourrir“ces ancêtres, à travers des rites inutiles, sans savoir ce que 

leurs âmes seraient réellement devenues. En croyant nous ménager leurs faveurs, ce 

sont plutôt des démons qui subtilisent leur identité et agissent en leurs noms pour 

retenir les descendants dans la captivité spirituelle. 

Toutes ces références cultuelles et historiques n’ont été d’aucun secours aux 

Africains qui continuent à tenir la queue des civilisations, à cause de l’attachement aux 

subterfuges de Satan. La peur n’est pas la foi ! 

Pour s’en convaincre, examinez comment vous réagissez à l’écoute de la 

Parole de Dieu, d’un prêche ou d’un enseignement. Si vous aviez tendance à fuir, 

comme Adam et Eve, à la voix de l’ange de Dieu dans votre jardin, où comme les 

Juifs aux pieds de la montagne du Sinaï, c’est que vous êtes loin du Seigneur et que 

votre péché rend sa présence terrifiante dans vos affaires.  

Ce fut le dialogue entre Moïse et le peuple, rapporté dans Exode 20 : 19-20 : 

“Ils dirent à Moïse: Parle-nous toi-même, et nous écouterons; mais que Dieu ne nous 
parle point, de peur que nous ne mourions. Moïse dit au peuple: Ne vous effrayez pas; 
car c'est pour vous mettre à l'épreuve que Dieu est venu, et c'est pour que vous ayez sa 
crainte devant les yeux, afin que vous ne péchiez point“. Le vrai Dieu est Amour et sa 

présence au cœur de notre vie ne peut nous plonger dans une telle terreur ! 
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Depuis les épisodes du Sinaï, Dieu se manifeste rarement de cette façon 

puissante et glorieuse dans la vie des peuples. Il a décidé de nous parler, comme les 

premiers croyants juifs l’avaient demandé, par ses envoyés, les prophètes.  

Alors, écoutons attentivement tout ce qu’il nous dit à travers sa Parole 

authentique, la Bible ! Toute attitude contraire ou tout débat stérile sur l’existence de 

Dieu n’est que l’expression de la rébellion originelle, ce doute que le diable avait 

réussit à semer dans le cœur du premier couple humain, et qui nous a coupé de la 

communion avec le monde spirituel. 

Nous aurons l’occasion de dévoiler l’identité des veaux d’or de notre 

déchéance spirituelle, et surtout de démontrer comment ces idoles nous causent 

beaucoup de torts et de tourments dans notre vie et pour notre perte. 

 


